ﬁpkement

(e jour

Ile ce croicaient dang leur étable et dange leur cour,
Leure dure reqarde obetinément fixée a terre ;

Et toug lec deux, ile cacharnaient & coigner mieux,
Elle, ces pores, et lui, cec boeufs,

Depuic quiile ce boudaient, roquec et colitaires.

Ile cépinient du coin de [veil, dang leur enclog,
Avec lespoir cecret de ce curprendre en faute.
Maic elle était toujourc de corps ferme et dicpoc
Et lui travaillait dur et tenait la main haute

Sur la grange et le champ.

Ile ce mouvaient, pareile & deux bloce de silence,

Faite de courde rancune et dépre violence :



Aux troic repas, ile attablaient, farouchement,
Face & face, leur double entétement.

Ile gloutonnaient, & bouche pleine,

Leur pain compact

Réglant leurs coupe de dente cur le tic tac exact

De lhorloge de chéne ;

Quand leur bru ¢en venait, le dimanche, lec voir,
Lun dicait, & voix haute, pecante et lente,

Ce que [autre devait cavoir

Pour lec achats et pour lec ventes,

Et [accord ce faicait, cur la comme, cang plus.

- Oh ! quiile étaient ardente et récolus

A tordre d'un gain minime

Le pluc humble centime /-

(a nuit,



Do¢ & dog, ile ¢étendaient dane leur vieux lit,
Chacun quettant [aurore

Pour étre ceul a travailler

Dang le fournil ou le grenier,

Quand [autre coubliait & repocer encore.

A/hfl'

Leur bien grandit,

Grice & leur Acre et morne couci

Détre toujours cang défaillance et cane merci,
Et de vivre, durant dec moi¢ et de¢ annéec,

A machoire fermée.

Emile erhaeren (1855-1916)



